
Bonjour camarades,

C’est par la présente lettre que je vous annonce ma démission du poste de Secrétaire à la coordination.
En effet, je ne me retrouve plus en état de pouvoir continuer à assumer ce mandat, dû à mon état de
santé et à celui de mon père, diagnostiqué avec un cancer depuis peu.

Je tiens à remercier chacune et chacune d’entre vous avec qui j’ai pu travailler, de près ou de loin, dans
les  syndicats  étudiants  membres  ou non-membres  de  l’ASSÉ. Vous êtes  ce qui  la  fait  vivre,  mais
surtout, ce qui fait vivre les luttes que nous menons.

L’ASSÉ est née de militantes et de militants révolutionnaires de l’extrême gauche, et a cherché à nous
créer un rapport de force dans un mouvement étudiant pétrifié par les fédérations. Plusieurs d’entre
nous  sommes  anticapitalistes,  communistes,  anarchistes,  féministes  radicales,  antifascistes,  et  plus
encore. Je le rappelle ici, parce que je pense qu’on l’oublie parfois. Ces racines ne doivent jamais être
oubliées, et doivent nous rappeler que ce qui nous unit va au-delà des acronymes de syndicats ou de
groupes militants, mais se construit dans une condition commune.

Les organisations ne sont pas des rives ou des rivières, elles sont des bateaux. Elles ne sont pas les
destinations, mais bien les moyens que nous avons construit pour y arriver.

Nous sommes dans une période de plus en plus sombre. La droite, déjà dominante comme nous le
savons  bien,  fait  ses  avancées  de  façon  encore  plus  brutale  dans  un  contexte  où  le  capitalisme
néolibéral nous isole de plus en plus. Cela se fait sentir comme une impuissance, mais plus que jamais,
cela doit nous forcer à regarder en face la nécessité de la solidarité et de la combativité. Je ne parle pas
de faire des compromis, mettre de l’eau dans son vin, ou une autre marde dans le genre. Je parle de se
rappeler qui est l’ennemi principal, et de trouver les moyens collectifs de lutter, sans jamais arrêter de
les remettre en question. 

Sur ce, je vous envoie, de tout mon cœur, mes salutations révolutionnaires.

Solidairement,

Claudia Cachay-Osorio, fièrement lesbienne et indigène


